
Au fil de l’histoire du Canada, les familles 
ont pris différentes formes.
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Qu'est-ce qu'une famille?
Pour former une famille, il faut plus d'une personne. 
Les familles peuvent faire toutes sortes de choses, 
comme s'aimer et s'entraider. Elles peuvent compter 
beaucoup de personnes et de générations différentes, 
ou seulement quelques-unes. Elles peuvent vivre 
ensemble ou séparément. Comment définirais-tu le 
mot « famille »?
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A
vant l'arrivée des Européens, les Premières 
Nations et les Inuits avaient leurs propres 
coutumes et traditions familiales. Les 

mariages étaient courants. Ils étaient célébrés 
de différentes façons, le plus souvent par de 
grandes fêtes communautaires qui comportaient 
plusieurs jours de réjouissances et beaucoup 
de cadeaux. Les hommes et les femmes étaient 
généralement considérés comme des partenaires 
égaux. Les personnes bispirituelles (celles qui ne 
voulaient pas être étiquetées comme « hommes » 
 ou « femmes ») avaient aussi une place dans de 
nombreuses sociétés autochtones.

Anthony Johnson et le Dr James Makokis, deux 
autochtones bispirituels, ont remporté le concours 
télévisé The Amazing Race Canada en 2019.
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L
a Nouvelle-France comptait beaucoup de jeunes hommes, mais elle avait 
aussi besoin de femmes pour assurer la prospérité des commerces et des 
fermes. Entre 1663 et 1673, plus de 750 jeunes Françaises, dont beaucoup 

d’adolescentes, ont été envoyées dans cette colonie. On les appelait les « filles 
du roi » parce que le roi Louis XIV avait payé pour leur voyage et quelques petits 
cadeaux. Elles étaient surveillées de près par des religieuses jusqu'à leur mariage. 
Beaucoup ont eu de grosses familles dont descendent des dizaines de milliers de 
Canadiens français. 

A
cause de la traite des fourrures, les 
hommes autochtones consacraient 
beaucoup de temps à la chasse et 

au piégeage. Ils n'étaient donc pas chez 
eux pour chasser des animaux à manger, 
mais les femmes pouvaient pêcher au 
filet, piéger des lièvres ou trouver d’autres 
animaux pour nourrir leur famille. Elles 
travaillaient aussi pour les commerçants 
de fourrures, en faisant du pemmican (un 
mélange de graisse animale, de viande 
séchée et de petits fruits) et en préparant 
les fourrures pour la traite.

La viande sèche avant d’être La viande sèche avant d’être 
transformée en pemmican.transformée en pemmican.
La viande sèche avant d’être 
transformée en pemmican.
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L
es femmes des Premières Nations vivaient et se 
mariaient souvent avec des commerçants de fourrures 
européens. Leurs enfants étaient des Métis, un tout 

nouveau peuple autochtone. Certains des hommes fondaient 
une vraie famille avec ces femmes et ces enfants. Mais 
beaucoup les laissaient simplement derrière eux quand ils 
retournaient en Europe, où la plupart se remariaient. 

L
e gouvernement fédéral a enlevé environ 150 000 enfants autochtones à leur famille 
et les a envoyés dans des pensionnats. Le but était d'effacer leur culture pour qu’ils 
ressemblent plus aux petits Canadiens francophones ou anglophones. Ces pensionnats 

ont existé de la fin des années 1800 jusqu’au milieu des années 1990. Comme ces enfants 
ne grandissaient pas dans leur propre famille, beaucoup n’ont jamais eu l’exemple d’un 
parent aimant. Une femme dont la mère avait été pensionnaire a raconté : « Ma mère ne 
nous montrait jamais son amour quand nous étions enfants... elle n'était jamais là pour nous 
consoler ou nous prendre dans ses bras. »

Enfants et personnel 

du pensionnat de Fort 

Providence, dans les 

Territoires du Nord-

Ouest, vers 1920

Cette photo prise dans l'Ouest canadien 
vers 1890 montre probablement une famille 
métisse avec des travailleurs agricoles.
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Jeunes « garçons de 
Barnardo » amenés de 
la Grande-Bretagne au 
Canada en 1922

L
es mariages entre personnes de couleurs 
différentes n’ont jamais été illégaux 
au Canada. Cependant, les familles et 

l’entourage de ces personnes les empêchaient 
souvent d'être heureux. En 1930, en Ontario, 
une femme blanche appelée Isabel Jones et un 
homme de race mixte appelé Ira Johnson se 
sont fiancés. La mère d'Isabel était tellement 
furieuse qu'elle a fait appel au Ku Klux Klan, 
un groupe terroriste et raciste qui a kidnappé 
la jeune femme et menacé son fiancé. Les 
membres du KKK ont finalement été envoyés 
en prison pour une courte période. Et le couple 
s’est marié malgré tout.

E
ntre 1869 et 1932, plus de 100 000 enfants de 
Grande-Bretagne ont été envoyés au Canada. 
Beaucoup n’avaient pas de famille ou avaient 

été abandonnés. D’autres venaient de familles trop 
pauvres pour les faire vivre, et certains ont simplement 
été amenés ici par des gens qui pensaient les aider. 
C’est ce qu’on a appelé « les enfants de Barnardo », 
du nom du Dr Thomas Barnardo (à gauche) qui avait eu 
l’idée de les envoyer au Canada, généralement dans 
des familles d’agriculteurs. Dans bien des cas, ces 
enfants étaient traités à peu près comme des esclaves 
et n’allaient même pas à l’école. Mais beaucoup ont eu 
une vie meilleure que celle qu’ils auraient pu avoir en 
Grande-Bretagne et ont fondé une famille à leur tour.
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U
n vrai grand mariage! Le 23 juillet 1939, au cours 
d’une messe catholique célébrée dans un stade 
de baseball de Montréal, 105 couples se sont 

mariés sous les acclamations de 25 000 personnes.

Concours de bebes
En 1926, l'avocat torontois Charles Millar a laissé un testament plutôt inhabituel. Il y 
indiquait que son argent, environ 9 millions de dollars aujourd'hui, irait à la Torontoise qui 
aurait le plus d'enfants au cours des dix années suivantes. Les journaux du monde entier 
ont couvert cette « grande course à la cigogne ». L’argent a finalement été divisé entre 
quatre familles.

La famille Timleck a participé au 

Great Stork Derby de Toronto dans 

les années 1920 et 1930.

' '
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P
endant longtemps, les couples qui voulaient divorcer 
devaient aller aux États-Unis ou se soumettre à un 
processus long et difficile au Canada. En 1968, le 

gouvernement a autorisé le divorce pour les couples séparés 
depuis trois ans. Le divorce était également permis quand 
un des partenaires avait été cruel ou violent, ou qu'il avait 
abandonné l’autre. En 1986, les règles ont changé pour 
permettre le divorce après un an de séparation.

A
partir des années 1950, des femmes 
des Antilles sont venues au Canada pour 
travailler comme servantes. Les règles 

disaient que ces femmes ne devaient pas être 
mariées. Parce qu'elles voulaient travailler, 
certaines ont donc caché l'existence de leurs 
enfants. En 1976, le gouvernement a renvoyé 
sept de ces femmes en Jamaïque pour cette 
raison. Mais beaucoup de Canadiens ont 
pris leur défense et elles ont finalement été 
autorisées à revenir au Canada avec leur famille. 
L'illustration qui les représente est tirée d'une 
affiche réalisée par le collectif Kwentong Bayan.

'
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E
n 1999, la Cour suprême du Canada a déclaré que deux 
personnes qui vivaient ensemble depuis plus de trois ans 
pouvaient être considérées comme des conjoints, tout comme 

les personnes mariées. Michael Leshner et Michael Stark (ci-dessus) 
étaient ensemble depuis 22 ans quand ils sont devenus, en juin 
2003, le premier couple de même sexe à se marier légalement au 
Canada. En juillet 2005, un vote du Parlement du Canada a autorisé 
les mariages entre deux hommes ou deux femmes partout au pays. 
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Des histoires
numériques

Se rappeler et raconter des histoires avec exactitude, c'est un art que les gardiens du savoir 
pratiquent depuis des temps immémoriaux. On trouve encore aujourd'hui beaucoup de ces gardiens 
du savoir qui préservent ainsi leur culture et ses façons de voir les choses. Autrefois, ces gens ne 
disposaient pas de la technologie qui nous permet aujourd'hui de raconter et de sauvegarder nos 
histoires beaucoup plus facilement. Pense à une histoire sur ta famille, que tu aimerais transmettre 
aux générations futures pour éviter qu'elle se perde. 

ÉTAPE 1 :
Raconte cette histoire dans l'espace ci-dessous à l'aide de dessins ou de symboles qui représentent ta famille.

ÉTAPE 2 :
Une fois que tu auras dessiné ou écrit ton histoire, rends-toi sur https://pinnguaq.com/learn/
understanding-the-importance-of-oral-stories (en anglais seulement) pour enregistrer ton histoire en 
format numérique. Tu pourras ensuite la partager avec ta famille, tes amis et les générations à venir!


